
annoncent continuellement aux généraux 
prussiens que s'ils ne sont pas vigoureuse­
ment - euforcés ils abandonneront la partie. 

Pour les y détermin. r tout à l'ail, il n eût 
fallu que leur fournir un prétexte plausible 
par une attaque de forces raisonnable». On 
l'avait plusieurs fois décidé, commandé, 
réglé. Les hommes résolus ne manquaient 
pas dans les environs. On n 'a ni su, ni voulu 
mettre en ceuYre ou laisser mettre en œuvre 
les moyens d'exécution. 

Pendant dés nuits, le magnique corps des 
tireurs Mabarrct, exceptionnellement compo­
sé,, et les éelaireurs forestiers de l'Adeori-
\vald, ont attendu sous bois, dans une fié­
vreuse impatience, les renforts qui leur 
avaient été annoncés. Ils ne sont pas venus. 
Et ces braves Jeunes gens, parmi lesquels se 
trouvaient des suisses, descoutrimen anglais, 
des lairs écossais, ont dû t-e borner à des 
entreprises le long de la ligne des places d'é­
tape prussiennes, très-intéressantes pour des 
cbasseurfea"tjc*Bttits, na i s sans importance 
militaire. 

Pourtant Phalsbourg tient toujours, et si 
sa statue a m e i t tes places, elle mériterait, 
ceru», au|fcntf qu» tout autre, d'être couron­
né» dq fleujis.iA défaut, nous espérons qu'on 
saura enfin, pour la dégager au moins mo-
mentanéoieat et lui permettre de respirer 
en coupant se triste ceinture, tenter des ef­
forts plus pratiques et plus énergiques. 

{Journal de Loir-et-Cher.) 
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Ghrti s fnfjnBiCBCBiaïc 

Le GoufWBfflBÇtTJè TjTdeTense nationale, 
Décrète: 

A r t . 1 e r . — L e s effets de c o m m e r c e qu i 
ont d o n n é lieu à la lor d u 14 aoû t , e t aux 
déc re t s du 10 s e p t e m b r e , d u 11 o c t o b r e 
e t d u 16 oc tobre 1870, s e ron t d é s o r m a i s , 
cdtfVTnéTous effets de c o m m e r c e qui s e -
rdp t sousc r i t s à l ' a v e n i r , s oumis aux 
protê t , dénonc ia t ion et p o u r s u i t e d a n s 
Jet dé la i s d é t e r m i n é s p a r le code de com­
m e r c e . 

A r t . 2 . — P o u r bien fixer les é p o q u e s 
où, les p a i e m e n t s d e s effets s o u s c r i t s 
j u s q u ' a u 1 L> oc tobre d e r n i e r p o u r r o n t 
e l fe ex igés , et p o u r i n t e rp r é t e r au besoin 
la loi et les déc re t s sus -énoncés , il es t 
déc ré té q u e tous les effets, quel le q u e 
soft l ' époque de l eu r c réa t ion , d e p u i s le 
13 a o û t , ne se ron t exigibles q u ' a p r è s 
t ro is mois , soit qua t r e -v ing t -d ix j o u r s ù 
c o m p t e r d u j o u r de leur échéance . 

A r t . 3 . — Excep t ionne l lement , et p a r 
d é r o g a t i o n a « x d i spos i t ions d u Code d e 
commerce , le p ro tê t à défaut de paie­
ment aux j o u r s i nd iqués p a r l 'ar t icle 2 
p o u r l 'exigibili té , p o u r r a ê t re fait p e n ­
d a i t cinq j o u r s à c o m p t e r du j o u r de 
l 'esigibi l i té ; les dé la i s de dénoncia t ion 
de pro tê t et d ' a s s igna t ion ne c o u r r o n t 
q u ^ c o m p t e r de ce c inqu ième j o u r , m ê ­
m e si le p ro tê t a lieu a v a n t le c inqu ième 
j o u r . 

Ar t . 4 . - - - P o u r tous les effets é chusou 
à écheoir j u s q u ' a u 30 n o v e m b r e p r o ­
cha in , les p ro tê t s , dénonc ia t ions , ac tes 
d 'ass igna t ion et j u g e m e n t s de c o n d a m ­
nat ion , s e ron t en reg i s t r é s g r a t i s . 

Art. ;}. — J u s q u ' à la fin de la g u e r r e , 
et pcndaiÉilciiiiois qu i en su iv ra la cessa ­
t ion, l 'article 1244 du code civil, § 2, 
p o u r r a ê t re app l iqué pa r les t r i b u n a u x 
d e c o m m e r c e , q u a n d le d é b i t e u r récla­
m e r a un déla i , à l ' aud ience , le j u g e m e n t 
é tan t a lors con t r ad i c to i r emen t r e n d u . Si 
le d é b i t e u r s 'est la issé c o n d a m n e r pa r 
défaut , il ne p o u r r a r é c l a m e r a u c u n d é ­
lai s u r l 'opposi t ion. 

Art.6.—ajLes d i spos i t ions c i - d e s s u s ne 
cab le s aux d é p a r t e m e n t s 

ie en pa r t i e . Dans ces d é -
les échéances sont p ro rogés 
s les ac te* d e pro tê t , de d e -

d e pou n è f l e que lconque son t 
a loi commerc ia l e n 'y r e p r e n ­

d r a son cou r s q u ' u n mois a p r è s la ce s ­
sat ion de la g u e r r e ou l ' abandon p a r 
l ' ennemi d u t e r r i to i re occu 

F a i t à T o u r s , en conaei 
m e n t le 5 n o v e m b r e 1870 

son t pa s 
envah ie 
p a r t e ni' 
d e droi, 
nonc i 
i n t e rd ï ï s 

F a i t à T o u r s , en conseil d u Gouve rne 
ipe. 
d u 

Ad. CKÈMIEUX, L. GAMBETTA G L A I S -
BIZOIN, L. FOURICHON. 

Le Journal de Roubaix, ayant publié 
s a m e d i d e r n i e r la le t t re a d r e s s é e à M. le 
le g o u v e r n e u r de la B a n q u e de F r a n c e 

fu r la C h a m b r e synd ica l e , au sujet d e 
a faculté d ' e s c o m p t e refusée aux ma i ­

s o n s qu i prof i tent du ddere t de p r o r o g a ­
t ion , croi t qu ' i l se l a i n t é r e s s a n t p o u r k e s 
l e c t e u r s d e conna î t r e le r é su l t a t d e ce t te 
i m p o r t a n t e d é m a r c h e ; n o u s d o n n o n s c i -
a p r è s un ext ra i t d u p rocès -ve rba l d e la 

s éance d u 7 n o v e m b r e , séance d a n s la­
que l le M . le p r é s i d e n t Mot te -Bossu t a 
r e n d u compte à la C h a m b r e de la r éponse 
qu ' i l a r e ç u e . 

ASSOCIATION DE L ' INDUSTRIE ET DU COM­
MERCE DE ROUBAIX, CHAMBRE SYNDICALE. 

Procès-verbal ie la séance du 7 novembre. 

(Extrait :) . . 

M. Motte-Bossut, président , rappelle 
a la Chambre, la démarche qui a été faite 
auprès de l'administration de la Banque 
de France, conformément à la décision .vo­
tée dans la séance* do 29 t>clobre dernier. 
La lettre adressée à M. le goaverneur de la 
Banque, à Tours, a été renvoyée par lui à 
M. le directeur de la succursale de Lille, qui 
en a donné avis a M. Motte-Bossut, en le 
priant de venir en conférer avec lui, 

M. Motte-Bossut, accompagné de M. Ta­
lon, secrétaire delà Chambre.e^t allé à Lille, 
Vendredi dernier ; il expose à la Chambre,le 
résumé de la conversation qu'ils ont eue 
avec M. le directeur de la succursale: Il leur a 

été déclaré qu'en principe la Banque n'admet 
pas qu'une maison, bonne» et connue, puisse 
voir sa signature refusée pour le seul fait d'a­
voir usé de la pro- ovation ; que rien n'est 
posé comme régie à cet é^.ird, et qu'en fait 
de crédit la Banque n'a pas de principes; mais 
que le portefeuille s'accroît d'une manière 
considérable ; avant l.i guerre le portefeuille 
de la succursale de Lille était de 30 millions; 
il e^t jictuellemenl de 90 millions, dont Î0 
de valeurs prorogées ; la corde est tendue, 
et il a bien fallu dans certains cas se mon­
trer plus sévère ; on cherche donc à se ren­
dre compte de la valeur des maisons, et 
l'on refuse leur papier quand leur plein est 
fait. 

Un_ embre demande la parole pour citer 
un fait qui ne s'aicorde pas avec ce qui 
vient d'être dit ; une maison très-importante 
de Roubfiix »vait laissé proroger un effet de 
3,200 fr.; c'était involontaire et cela résul­
tait d'un simple oubli du banquier déten­
teur de l'effet. La personne qui parle ayant 
eu à négocier une valeur de 8,000 fr. sur la 
même maison, se l'est vue refuser à la Ban­
que, sans autre motif que le fait de la pro-
rogaiion de cet effet de 3,200 fr. II est vrai 
qu'une fois les faits rétablis, l i négociationa 
été opérée. 

M. le président fait observer que ce doit 
être un fait accidentel, dû peut-être à un ex­
cès de zèle de quelque employé, car la décla­
ration de^rl. le directeur de la succursale de 
Lille a été catégorique et formelle. 

M. le président reprenant son exposé dit 
Qu'enfin M. le directeur de la succursale 

ajoute qu'il faut bien se pénétrer d'une chose, 
c'est que la prorogation est à ses yeux l'é­
quivalent d'une disposition nouvelle; une 
maison qui use de la prorogation ajourne à 
des ternies meilleurs le paiement de ce qu'elle 
doit ; il ne peut lui être facultatif d'opérer 
de nouvelles affaires et d'user du crédit dont 
elle peut et doit jouir à la Banque, sans 
se préoccuper des valeurs qu'elle a laissées 
en souffrance. Les prorogations et les émis­
sions non elles s'élevant à un chiffre qui dé­
passe le crédit stipulé par les censeurs, il 
s'ensuit que les valeurs créées par les négo­
ciants qui ont déjà joui du terme accordé 
par la prorogation sont aussi refusées par 
le conseil de la Banque,—Mais ce n'est nul­
lement par principe, c'est seulement par l'é­
puisement du crédit que la mesure est adop­
tée. 

M. Talon complète ce qui a été dit par 
M. le président, en rappelant quelques obser­
vations de M. le directeur de la succursale 
qui lui semblent mériter d'être encore por­
tées à l'attention de la Chambre. 

Ainsi les règlements de la Banque lui im­
posent de n'acceptpr le papier que sous trois 
signatures solvables; or, quand une maison a 
usé de la prorogation de manière à dépasser 
les limites de sa valeur, ce que la Banque 
appelle son plein, la signature de cette mai­
son n'est plus solvable et si elle arrive en 
troi-ièrne sur une valeur, elle la rend imban­
quable, quelles que soient les deux premières; 
cependant la banque a négocié, e t négocie 
encore, une grande quantité de ce papier, 
transgressant ainsi son règlement dans un 
esprit de conciliation dont il faut lui tenir 
compte , et dans l 'unique but d 'nocordcr ail 
commerce toute les facili'és possibles. Il est 
évident qu'elle ne peut faire cette concession 
que si les deux autres signatures offrent toute 
sécurité. Il arrive encore que certaiues mai­
sons font une véritable spéculation -te la pro­
rogation, et en profitent pour étendre leurs 
affaires bien qu'étant en position de faire 
honneur à leur signature. C'est abnsir e t 
non user du privilège de la loi, et la Banque, 
justement parce qu'elle n'a aucun parti 
pris, parce qu'elle n'a établi aucune règle 
dans un sens, ni dans l 'autre, refusera les 
valeurs de ces maisons bien qu'elles n'aient 
pas atteint leur plein, quand elle pourra 
reconnaître qu'il y a abus. 

Enfin, M. le directeur de la succursale dé­
sire que le commerce soit mis en garde con­
tre les allégations de quelques banquiers qui 
se retranchent derrière la Banque, soit pour 
dégager leur propre crédit, soit pour ména­
ger la susceptibilité de certains climats. 

Les j s s i s e s d u Nord p o u r le 4* t r i m e s ­
t r e s ' o u v i i r o n t le 14 n o v e m b r e , s o u s la 
p ré s idence d e M. D e c a u d a v a i n e . 

Voici les n o m s d e s j u r é s qu i d o i v e n t 
s i éger p e n d a n t la sess ion : 

Jurés titulaires. 
Saint-Léger, fabricant, à Wervicq-Sud. 
Derville, enUepnneur , à Roubaix. 
Casiez, rentier, à Roncq. 
Caudreliez, cultivateur et maire, à Pec-

quencourt. 
Bernard, préposé en chef de l'octroi, à 

Lille. 
Simon, rentier, à Beuvry. 
Halette, fabricant de sucre, a Le Ca-

teau. 
Caudmont, négociant, à Lille. 
Bottieau, notaire à Maubeuge. 
Deharvengt, propriétaire, à Maubeuge. 
Font«îyne, cultivateur, h Luycoote. 
Desmons, propriétaire, à Lille. 
Fiévet, adjoint, à Ecuelin. 
Chombart, cultivateur à Wicres. 
Lenglart, propriétaire, à Lille. 
Tarlier, propriétaire, maire de Lau'bres. 
Eckraan, négociant, à Roubais. 
Delesoix, propriétaire, à Hasnon. 
Dewulff, armateur, .à Dunkerque. 
Mercier, propriétaire,* à Noyelles (Avesnes). 
Leceuche, propriétaire et suppléant de 

juge-de-paix, à BeVgues. 
Davaine, négociant <à Mortagne. 
Mimerel, filateur, à Roubaix. 
Lefebvre, capitaine de douanes en retraite 

à Jolimez. ^B> 
Galenne , propriétaiWa» Quesnoy-sur-

Deûle. 
Dequirf, m:iire, à Ste-Maric-Cappel. 
Gailly, brasseur à Lagorgue. 
Leblond, directeur de l'asile des aliénés à 

Baillent. 
Delcamhre, vétérinaire, à Denain. 
Delobelle, marchand de grains à Marcq-

en-Barœul. 
Desrousseau, négociant à Lille. 
Boulanger, propriétaire et maire à Doi-

gnies. 

De'.inoy, docteur en médecine et proprié­
taire à Douai. 

Dubois, négociant à Lille. 
Bt i l leul , receveur nuuuci.-.il à Su-en-

voo-de. 
Lebrun, propriétaire à Rousies. 

Jurés supplémentaires. 
B ice, savonnier à Douai. 
.Mille-Corbitt, négociant Douai. 
(•'<><> p e t , savonnier Douai. 
Adam, propriétaire Douai. 

Los a s s i s e s d u Pas -de -Ca la i s , s ' ou ­
v r i ron t à S a i n t - O m e r le 5 d é c e m b r e p r o ­
chain sous la p i é s i d e n c e d e M. Bot t in , 
conse i l l e r . 

L e c o m m a n d a n t d u bata i l lon mob i ­
l i sab le de Houbaix, p rév ien t les i n t é r e s ­
sés qu ' i l se t r ouve tou jours à l 'Hôtel d u 
N o r d , d e 2 h e u r e s à 2 1/2, à l ' i ssue d u 
r a p p o r t , p o u r e n t e n d r e les d e m a n d e s e t 
le» r é c l a m a t i o n s . 

A u c u n e d e m a n d e ne se ra p r i s e en note 
aux a u t r e s h e u r e s de la j o u r n é e . 

Le c o m m a n d a n t d u ba ta i l lon 
mobi l i sab le . 

V . DUBREUIL . 

Avis aux habitants des campagnes des 
environs de Lille, en vue de l'arrivée 
possible des ennemis dans le Nord. 
La r u p t u r e d e s négocia t ions re la t ives 

à l ' a r m i s t i c e , va ê t r e suivie p r o b a b l e ­
m e n t de la con l inua t iun d u n e g u e r r e à 
o u t r a n c e et l 'ou doi t s ' a t t endre à vo i r 
b ien tô t une a r m é e a l l e m a n d e , se d i r i g e r 
s u r le d é p a r t e m e n t d u N o r d . 

La ville de Lil le , d a n s ces g r a v e s con­
j e c t u r e s , peu t s e r v i r d ' ab r i aux bes t i aux 
q u e p o s s è d e n t les c o m m u n e s r u r a l e s d e 
la con t r ée e n v i r o n n a n t e , a ins i q u ' a u x cé­
réa les et l é g u m e s s e c s . 

L e s cu l t i va t eu r s son t i n v i t é s à les a m e ­
n e r d a n s son encei/ i te où ils é c h a p p e ­
ron t , soit aux d é p r é d a t i o n s de l ' ennemi , 
soit à la de s t ruc t i on q u i p o u r r a i t m ê m e 
d e v e n i r u n e nécess i t e d e la pa r t d e s 
F r a n ç a i s , p o u r l'aire le v ide a u t o u r d e s 
t r oupes e n v a h i s s a n t e s , c o m m e cela a eu 
lieu d e v a n t P a r i s . 

Cette p r écau t ion cons t i tue ra u n ac te 
d e pa t r i o t i sme en m ê m e t e m p s qu ' i l s a u ­
v e g a r d e r a les i n t é r ê t s d e s h a b i t a n t s d e 
la c a m p a g n e exposés à tout p e r d r e p a r le 
p i l lage . 

D é v a s t e s e m p l a c e m e n t s s e r o n t a s s i ­
g n é s d a n s l ' in té r ieur de s r e m p a r t s p o u r 
y p a r q u e r les be s t i aux et d e s a b r i s en 
p l a n c h e s s e r o n t d i sposé s p o u r recevoi r 
les vaches l a i t i è res . 

Les p rop r i é t a i r e s d ' a n i m a u x d e v r o n t 
déc l a r e r , à f hôte l -de-vi l le , b u r e a u x d e s 
t r a v a u x m u n i c i p a u x , le n o m b r e de tê tes 
qu ' i l s c o m p t e n t a m e n e r eu vil le, et faire 
a u s s i conna î t r e a p p r o x i m a t i v e m e n t les 
four rages e t d e n r é e s d i v e r s e s qu i s e r o n t 
n é c e s s a i r e s à la n o u r r i t u r e i l e ces an i ­
m a u x p e n d a n t un cer ta in t e m p s . 

L ' a p p o r t d e s d i l s a p p r o v i s i o n n e m e n t s 
d e v r a p r é c é d e r ou , au m o i n s , a c c o m p a ­
g n e r les t r o u p e a u x 

L e Maire de Li l le , 
C A T E L - B É G H I N . 

Les o r d r e s v i e n n e n t d ' ê t r e d o n n é s 
p o u r q u e la g r a n d e inonda t ion fût t en ­
d u e a u t o u r de D o u a i . Dans, q u e l q u e s 
j o u r s , la pa r t i e cen t r a l e du vi l lage de 
L a m b r e s s e r a couve r t e p a r les e a u x . Les 
h a b i t a n t s ont é té p r é v e n u s h i e r . 

Petit journal du Nord. 

V i n g t - q u a t r e m a r a u d e u r s de s e n v i r o n s 
de Houbaix t.ius i ncu lpés d e vol d e r é ­
col tes on t c o m p a r u ce mal in d e v a n t le 
t r ibuna l cor rec t ionne l de Lille et d e s pe i ­
n e s v a r i a n t d e 15 j o u r s à t rois mois d e 
p r i son et u n e a m e n d e d e seize f rancs , 
l eu r on t été infligées selon le d e g r é d e 
l eu r cu lpab i l i t é . 

Un i nc iden t é m o u v a n t a j e t é l ' a l a rme 
pa rmi les v o y a g e u r s d u t ra in 2 1 , qu i a r ­
r ive d ' A m i e n s à Houen, v e r s 9 h e u r e s 
3b m i n u t e s d u so i r . Le t ra in é t a n t en r e ­
t a rd , a r r i va i t à Guil lefontaine, v e r s neuf 
h e u r e s . Aux a b o r d s de cet te s tat ion d e s 
c o u p n d e teu son t pa r l i s du côté d ro i t de 
la voie e t u n e ba l le , a p r è s avoi r ricot h i 
s u r le ra i l , a péné t r é d a n s u n e vo i t u r e d e 
t r o i s i è m e c lasse . Un v o y a g e u r , M. 
Ignace Dubois m a r i n i e r , a été effleuré 
p a r le projecti le qu i a é té r e t r o u v é et 
sa i s i . 

La forme de la bal le i n d i q u e q u e le 
c o u p p r o v e n a i t d ' u n fusil à t a b a t i è r e . Les 
au to r i t é s mi l i ta i res et j ud i c i a i r e s on t é té 
i m m é d i a t e m e n t informées p a r l e s a g e n t s 
du chemin d e fer d u N o r d . L e s ma l ­
a d r o i t s ou m a u v a i s p l a i san t s qui ont t i ré 
s u r le t r a in , s e ron t faci lement r e t r o u v é s 
e t r e cev ron t , il faut l ' e spé re r , u n châ t i ­
m e n t e x e m p l a i r e . 

P e n d a n t la nu i t d e r n i è r e , v e r s d e u x 
h e u r e s à Lil le, d e s s e r g e n t s de ville fu­
r e n t r e q u i s p a r d e s hab i t an l s de la m a i ­
son r u e d e s E t a q u e s , 59, à l'effet d e 
c o n s t a t e r un c r i m e . Une fille soumise , 
A g n è s J o u r d a i n , âgée de 17 a n s , occu­
p a n t u n e c h a m b r e au 3 e é t age , avai t é té 
é t r a n g l é e , et le c a d a v r e commença i t déjà 
à se ref roidi r , q u o i q u e cet te fille e u t é té 
v u e e n c o r e , v e r s onze du soir . 

Le cou por ta i t de s t r aces par fa i t ement 
d é t e r m i n é e s d e s t r a n g u l a t i o n ; q u e l q u e s 
pa r t i e s d u c o r p s po r t a i en t d e s é c o r c h u r e s 
peu graves-, les cheveux é ta ien t c o u v e r t s 
d e s ab l e s e m b l a b l e à celui qu i couv ra i t 
le p l a n c h e r d e la c h a m b r e , ce q u i i nd i ­

q u a i t q u ' u n e lut te ava i t eu lieu e n t r e la 
i l a v i c t ime et son a s s a s s i n ; m a i s nu l l e 
' t r a c e d? s a n g et s?ur le co rps -aucune b l e s ­

s u r e . 
D ;s r e c h e r c h e s furent c o m m e n c é e s 

i m m é d i a t e m e n t , e t , g r â c e à c e r t a i n s in­
d i c e s , on e s p è r e pouvo i r faci lement d é ­
c o u v r i r le coupab le . 

Echo du Nortf 

La police v ien t d ' a r r ê t e r les a u t e u r s 
d ' un vol c o m m i s le 26 oc tobre d e r n i e r 
d a n s un café d e s e n v i r o n s d e la G r a n d -
P lace à Lil le . Un hono rab l e négoc ian t d e 
C a m b r a i , M . L . A . . . s ' es t vu dépoui l l é 
d ' u n portefeuil le enfoui d a n s u n e poche 
d e son pa le to t et r e n f e r m a n t u n e s o m m e 
d e 10,150 fr. 

L e vol c o m m i s , les a u d a c i e u x p i c k s -
p o c k e t s se son t d i r igés v e r s la Be lg ique 
où ils 9e son t l ivrés a un gasp i l l age d ' a r ­
g e n t e t à d e s d é p e n s e s folles qu i deva ien t 
r é d u i r e à zé ro , en peu d e t e m p s , l ' impor ­
t an te s o m m e q u ' i l s ava ien t vo lée . 

V o l e u r s et compl ices , à l 'except ion 
d ' u n , faisaient l eu r r e n t r é e à Lil le , il y a 
t ro is j o u r s , avec g r a n d f racas . L e luxe 
inus i t é d e d é p e n s e s auxque l l e s ils se l i ­
v r a i e n t d e p u i s l eu r a r r i v é e et l eu r s toi­
let tes t a p a g e u s e s a t t i r è r en t l 'a t tent ion d e 
la police, qu i déjà ava i t por té ses s o u p ­
çons s u r ces i n d i v i d u s s igna lé s à l eu r 
a t ten t ion p a r d e n o m b r e u x exploi ts d e 
cet te n a t u r e , au s s i l eur a r r e s t a t i on ne 
t a r d a pa s à s ' opé re r , et la p r e u v e d e l eu r 
cu lpabi l i té fut b ien tô t é t a b l i e . 

L é o n a r d Aub l in e t H e n r i J a c o b , t o u s 
d e u x r ep r i s d e j u s t i c e , son t les a u t e u r s 
du vol; la femme Hosal ie S i m o n é p o u s e 
F a d r a s , J . - B . Lefebvre j o u r n a l i e r e t Du-
vochel le , o u v r i e r ta i l leur , s o n t les com­
plices p a r r ece l . Le d e r n i e r compl ice , le 
fils de la femme F a d r a s , es t r e s t é en Be l ­
g i q u e . Une s o m m e d e 3 ,000 fr. a été r e ­
t rouvée s u r eux; ils on t avoué avoi r d é - I 
pensé en vê t emen t s et bi joux, 2 ,000 f r . j 
on croi t q u e le r e s t a n t de la s o m m e e s t 
e n t r e les m a i n s de F a d r a s fils. 

La b a n d e a é té éc rouée hier à la m a i s o n ! 
d ' a r r ê t . 

(Impartial.) 

Dernières nouvelle». 

Dépêches télégraphiques 
(Serv ice pa r t i cu l i e r d u Journal de 

Roubaix. ) 

Charny, 7 novembre 1870. 
(Officiel.) 

V e r d u n a cap i tu lé . 

Versailles 7 novembre 1870. 
S u i v a n t c o m m u n i c a t i o n s pa r t i cu l i è re s 

de P a r i s . M. J u l e s F a v r e et la major i té 
de ses co l lègues a u r a i e n t é té favorables 
a u x é lec t ions a ins i q u ' à l ' a rmis t ice q u e 
M . T h i e r s a u r a i t vou lu a m e n e r ; m a i s 
le g é n é r a l T r o c h u a y a n t agi con t r e ces 
t e n d a n c e s , son opt ion p r é v a l u t . 

SOUSCRIPTION NATIONALE 

LISTES DU COMITÉ 

Liste 4 5 2 . — Ateliers de M. J.-B. 
Penne l. 

Les ouvriers réunis. 
120 f. 

Liste 171 . — Société Guillaume-Tell 
établie à VEstaminet du vieux Jean-
Ghislain 6 f. 

Dubar Cyr 50 c. — Napoléon Debriffe 
S O c . 

Ensemble 6 f. 

Somme versée par Monsieur Georges 
Hogson au cercle de l'Industrie. 

1,500 fr. 

Liste 120 . 
Jules Martinage 50 c.—Acli Desvenain 25 

c.—Gustave Samain 50 c .— Constant Deve-
nin 25 c.—Ji/les Dujardin 25 e.—J.-B.Hen-
nion 2y c . --Charles Duthoit 25 c.—Hippo-
lyte Samain 25 c .— Henri Samain 50 c .— 
J.-B.Deschamps 25 c —Bonaini Tiberghien 
20 c—Ducha te l 25 c r 

Ensemble 3 f .70. 

Produit d'une représentation au 
Théâtre des Pantins 

8 f .20 . 

Liste 3 9 . — G r e n a d i e r F r a n ç a i s . 
Walteyne 1 f.— Jacques Bottiers 1 f.— 

Pierre Gion l f . — Jean Franck 1 f.— Au­
guste Ombrecht 1 f.—Jean Castclain 1 f.— 
Florimond Vermeulen 1 f. - François Evrard 
1 f.— Théodore Blondeau 1 f. — Constant 
Huyse 1 f.—François Wulbers 1 f.— Fran­
çois Boone 1 f.—Charles Westendorp 25 c. 
A.Claeys25 c . 

Ensemble 12 f .50. 

Avis I m p a r t a n t aax fami l le» «ce 
p r U o n n l r r * de f n r r r r 

T o u t e s les l e t t res r e ç u e s ou envoyées 
p a r les p r i s o n n i e r s son t s o u m i s e s à la 
c e n s u r e . 

Il i m p o r t e d o n c , pour a s s u r e r l eu r 
p r o m p t e a r r i v é e , non s e u l e m e n t qu ' e l l e s 
ne r en fe rmen t r i en qu i pu i s se évei l ler 
l ' a t tent ion d e la police p r u s s i e n n e , m a i s 
enco re qu ' e l l e s so ient faciles à lire. 

A cet effet, il faut qu 'e l l es so ien t brè­
ves, d'un style clair, et d'une écriture 
très-lisible. 

L'expér i ence a m o n t r é q u e les l e t t res 
auxque l l e s m a n q u a i t l ' une d e ces t ro i s 
q u a l i t é s , m i s e s en r é s e r v e p a r les cen­
s e u r s p o u r ê t r e l u e s à loisir , a r r i v e n t 
souven t a p r è s p l u s i e u r s s ema ines d e r e ­
t a r d . 

Les c o m m e r ç a n t s d e s E t a t s n e u t r e s , 
qui on t d e s c o r r e s p o n d a n t s en Allema­
g n e , o b t i e n n e n t faci lement p a r l eu r e n ­
t r e m i s e des mandats de la poste, paya­
bles d a n s les l ieux d ' i n t e r n e m e n t d e s 
p r i s o n n i e r s ; c 'es t u n d e s me i l l eu r s 
m o y e n s d e l eu r faire p a r v e n i r de l 'ar ­
g e n t . 

A V I S AU P U B L I C 
E a r a l d e * let tres à Par la . 

P o u r faire ces se r le b locus m o r a l e t 
in te l lectuel d o n t les e n n e m i s é t r e i g n e n t 
fPar i s , l ' admin i s t ra t ion es t déc idée à 
a i r e tou t le p o s s i b l e , e t m ê m e l ' imposs ib le . 

Le publ ic e s t p r é v e n u qu ' i l peu t a-
d r e s s e r à la préfec ture de T o u r s , s o u s 
enve loppe affranchie,au nom d e A l p h o e s e 
Fei l le t , c h a r g é d e la d i rec t ion d e ce s e r ­
vice postal excep t ionne l , tou tes les l e t t res 
à des t ina t ion de P a r i s . Ces l e t t r e s , s u r 
p a p i e r p lu r e d ' o ignon , d e pet i t format , 
do iven t au s s i ê t r e affranchies , se lon les 
r è g l e m e n t s o r d i n a i r e s de la p o s t e . On 
ne r ecev ra a u c u n e le t t re c h a r g é e 

P a r su i t e d e s c i r cons tance* difficiles 
où n o u s n o u s t r o u v o n s , du g i a u u nom­
b r e d e ces d é p ê c h e s , e t d a n s l ' in térê t 
m ê m e d e l eu r t r a n s m i s s i o n , les d é p a r t s 
s e r o n t i r r égu l i e r s , e t l 'on ne peu t r é p o n ­
d r e d e l eu r a r r i v é e à P a r i s . 

Les d ive r s m o y e n s de commun ica t i on 
q u e les c i toyens , a n i m é s du bien p u ­
b l i c , p o u r r a i e n t i m a g i n e r et d o n t ils 
d o n n e r o n t c o n n a i s s a u c e à M, Feil let , 
s e r o n t tous l 'objet d ' u n e sé r i euse a t t en ­
t ion et e s sayés s ' i ls p a r a i s s e n t p r a t i q u e s . 
Mais on ne r é p o n d r a p a s à ceux q u i les 
a u r o n t p r o p o s é s , m ê m e , e t peu t -ê t re s u r ­
tou t , si l ' ondeva i t se s e r v i r d e l e u r s ex­
p é d i e n t s i ngén ieux . P o u r la r é u s s i t e d e 
ces t en ta t ives difficiles, le p l u s g r a n d 
secre t es t néces sa i r e . A u s s i l ' a d m i n i s ­
t r a t ion d e m a n d e avec in s t ance à la 
p r e s s e f rançaise , d e voulo i r b ien s ' a b s ­
t en i r d ' i n d i q u e r q u ' o n cons t ru i t u n ba l 
Ion en tel endro i t , qu 'on en gonfle u n 
a u t r e en tel lieu q u e d e s p igeons son t 
p a r t i s . C'est le d é s i g n e r d ' a v a n c e à l 'a t­
ten t ion et a u x a t t a q u e s de nos e n n e m i s . 
P l u s t a r d , l o r s q u e l ' é t r a n g e r a u r a é té 
r e p o u s s é , l ' admin i s t r a t ion d i r a au p l u s 
ce qu 'e l l e a u r a e s s a y é , pour le s e rv i r e t 
r e n d r a , à l ' éga rd d e ceux qu i a u r o n t b ien 
voulu l ' a ider d a n s sa t âche , t émoignage 
d e l eu r s b o n s efforts e t d e l e u r s b o n s 
conse i l s . 

P r i è r e e s t faite à ceux q u i a d r e s s e ­
ron t d e s c o m m u n i c a t i o n s , d e m e t t r e l eu r 
n o m et l eu r a d r e s s e bien l i s ib les . 

ON DEMANDE 
de suite des ouvriers TAILLEURS, 
pour façons, grandement payées. 
S'adresser rueSt-Georges,4, Grands 
Magasins de la Providence. 

AVIS 
La compagnie des mines de Béthune infor­

me MM. les consommateurs qu'à l'approche 
de la saison d'hiver elle approvisionnera ses 
dépôts de bons charbons et briquettes, pour 
foyers domestiques à des prix modérés. 

Elle les engagea faire dès. maintenant un 
approvisionnement snffisant pour le cas ou 
les communications deviendraient moins 
faciles. 

S'adresser à son Agence rue Pellart, 31 , 
où à son dépôt rue Latérale près la gare 
dn Chemin de fer. 

SOUS CE TITRE : 

Chant pa t r io t ique dédié aax 
défeaeeure de l ' Iadéaendanee 

na t leaa le 
MM. J. CUVZLIZH et VICTOH > * R D I E R de 

Lille, viennent de publier une composition 
toute d'actualité que nous nous empressons 
de signaler. 

En vente au bureau du journal, et cher 
tous les marchands de musique. 

P r i x : 1 I r . 

AVIS 
aux gardes nationaux, tailleurs et 

confectionneurs. 
D É P Ô T DE T I S S U S 

pour vareuse et pantalon d'uniforme 
m e a a l a t - G e a r g e a , a* A et • , S a u n a i s 

Etoffe vareuse à 4 fr. 75 
Drap bleu mat à 6 fr. 90 

Drap castorine bleu 8 fr. 90 
Drap castorine bien supérieur 40 fr. 90 
Drap castorine extra fin 15 fr. 75 

Chien perdu 
La personne qui aurait trouvé un chien 

de chasse est priée de le ramener chez M. 
Descat, au Breucq. 
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